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Chers amis de ICE Himalayas et du Népal, 

Me voilà donc de retour au pays, ma tribu me 
manquait beaucoup. Vol sans histoire à bord d’un 
avion de la Turkish Airlines au départ de Toulouse-
Blagnac, voyage agrémenté de nombreux contrôles 
sanitaires et de sécurité, mais bon enfant.  

A l’arrivée où m’accueillaient mon cher garçon 
Balaram et notre « driver » Kumar je me suis, pour 
la première fois de ma vie (et j’espère la dernière), 
trompé de bagage ! Ce n’est que deux heures plus 
tard, que je m’en suis rendu compte. Sueurs froides. 
Inquiétude. Retour à l’aéroport. Par chance on m’y 
laisse pénétrer. Je retrouve ma grosse valise de 30 
kgs, mais il faut que le propriétaire de la valise 
roulante que j’ai malencontreusement 
« empruntée », vienne vérifier si je n’ai rien volé ! 
Par chance, il ne demeure pas à l’autre bout du 
Népal. Quelques heures après vérification 
minutieuse, et ma participation de 2000 roupies aux 
frais de taxi, tout rentre dans l’ordre. Comment 
peut-on se tromper de valise ? O vieillesse 
ennemie !  

Le lendemain de mon arrivée, Kunga Sherpa vient 
me donner les factures des achats de matériels pour 
les travaux d’adduction d’eau de son village 
« Vittey ». Travaux que nous finançons en partie. 
En trois ans, nous aurons participé financièrement, 
grâce aux donateurs de ICEH, pour une somme 
globale de 15000 euros.  

Rajesh LAMA vient me rendre visite pour mettre 
au point les programmes de treks de l’automne et 
aussi récupérer notre participation de 350 euros, 
pour les frais de voyage de sa nièce Réjina, admise 
à l’université de médecine de Toulouse. Réjina a 
été aidée pour ses études primaires et secondaires 
depuis longtemps par l’une de nos adhérentes, elle-
même médecin. C’est pour elle, et pour nous tous 
beaucoup de fierté que cette belle réussite.  

Je devais aller dans le haut Langtang pour les fêtes 
chamaniques, mais le gouvernement suite à la 
pandémie a annulé les grandes manifestations 
religieuses. Par ailleurs, la mousson extrêmement 
forte cette année a causé de grands dégâts et les 

pistes sont quasi impraticables avec de nombreux 
éboulements de terrain. 

Nous avons donc, Rajesh et moi, proposé cet 
automne de nombreux treks, expéditions, et 
d’autres séjours pour les formations aux gestes de 
premiers secours. Ces propositions m’ont valu 
quelques réponses enthousiastes et d’autres qui 
l’étaient moins jugeant que j’étais vraiment trop 
optimiste. 

Je ne suis pas optimiste. Je suis pragmatique, sans 
doute parce que je vis avec les népalais. 

Dans la capitale certes, mais aussi très souvent dans 
les villages de ma famille à Gathbesi et Jalbere. Je 
vais souvent à Kutuwa Chaupari où j’ai connu 
Balaram et sa maman, et dans mes nombreuses 
randonnées lorsque je suis seul occidental, je reste 
plusieurs jours dans les villages, les bergeries, je 
fais partie de leur communauté. Sur le site de 
l’association Lumières d’espoir qui œuvre au 
Népal : "Celui qui voyage sans rencontrer l'autre, 
ne voyage pas, il se déplace. Il emmène avec lui ses 
représentations du monde et repart avec à peu près 
les mêmes, sans s'être enrichi au contact de la 
culture des peuples qu'il visite". 

Je suis un pragmatique orienté vers l’action 
pratique, et l’approche concrète des choses. 
Fernando Pessoa a écrit « L’action rapporte 
toujours plus que la propagande ». En cette 
période troublée, la propagande semble avoir pris 
le pouvoir. 

Sans doute ma passion de la recherche et de 
l’exploration souterraine n’est pas pour rien dans 
cette approche concrète des choses. La spéléologie 
demande beaucoup de patience, beaucoup 
d’implication et de solidarité en particulier dans les 
secours qu’il convient d’anticiper sachant qu’ils 
seront réalisés essentiellement avec la communauté 
des spéléos et pas par les services publics et que les 
hélicos ne peuvent pas pour le moment s’introduire 
dans les profondeurs de la terre ! 

Les montagnards et trekkeurs qui sont venus au 
Népal au printemps 2021 (30000 quand même), 
ont, malgré les contraintes qu’ils ont évidemment 



contournées, réalisés leurs projets parce qu’ils ont 
osé ! 

J’espère, s‘il n’y a pas d’interdiction formelle de 
la France ou du Népal, qu’il en sera de même cet 
automne. Par ailleurs, les professionnels népalais 
du tourisme font pression pour alléger ces 
contraintes car l’économie est exsangue et ils ont 
bon espoir d’obtenir une réponse positive en 
septembre. 

Donc s’il est possible de faire des treks cet 
automne, ne serait-ce que pour les aider à 
survivre, il faut tout faire et en prendre les moyens. 
Si ce n’est pas possible nous reporterons à plus tard, 
mais nous aurons essayé. 

Un ami, Nicolas, souhaite venir au camp de base 
de l’Everest ou passer les trois grands cols au 
printemps 2022. Il est seul et recherche des 
coéquipiers ou coéquipières. Faites suivre. J’ai 
ajouté le parcours que m’a envoyé JR, un ami. 

En excellente santé, et vivant loin de la pollution de 
Katmandou, un de mes beau-frère (33 ans, marié, 
un bébé) vient de sortir du très modeste 
dispensaire/hosto de Arugat. Bilan : Covid 19, 10 
jours d’hospitalisation dont 3 sous oxygène, et nous 
avons dû envoyer 100 000 roupies. Il n’y a pas de 
sécurité sociale ici. Ni d’allocations chômage. 
Espérons qu’il n’aura pas « d’effets secondaires », 
qui avec cette maladie sont à craindre car 
dangereux. Ma famille compte 41 personnes qui 
me sont proches affectivement. Nous vivons à 6 
chez nous, mais depuis plus d’un an nous nous 
comptons souvent 8, 10 ou plus à table. Suite à la 
pandémie, 24 membres de ma famille ont eu besoin 
d’aide financière. 

Je viens de fêter mes 74 ans. Les années comptent 
triple ! Je suis en bonne santé (mais j’ai rejoint les 
« tamalous »), et je sais que pour chacun de nous la 
bonne santé risque de ne pas durer. Attendre le 
printemps ou l’automne 2022 pour envisager des 
projets ? Mais qui peut me prédire, si je suis encore 
vivant, qu’il n’y aura pas un variant « Q » qui nous 
apportera encore d’autres interdictions ? Le variant 
« Q » est peut-être celui de la « recto myopie » 
(voire ma chronique 27) qui est une maladie sans 
vaccin.  

74 ans ! Je n’arrive pas à m’y faire. « Le problème, 
comme l'écrit Charles Bukowski, est que nous 
cherchons quelqu’un pour vieillir ensemble, 
alors que le secret est de trouver quelqu’un avec 

qui rester enfant ». J’ai cette chance. Mais la 
chance il faut aller la chercher ! 

Le 18 août, nous avons partagé un gâteau. Le jeune 
Nabin qui n’a plus l’usage de ses deux jambes et 
auquel nous allons offrir un fauteuil roulant et un 
scooter à trois roues pour ses déplacements 
m’envoie un email pour mon « birthday » dont je 
vous donne un extrait ; « Comment allez-vous et 
votre gentille équipe ? Que Dieu vous bénisse tous 
et soit bon. Je suis très heureux de savoir que vous 
êtes de retour à Katmandou. Je veux écrire 
quelques mots devant mon scooty. Que devrais-je 
avoir à écrire ? Please me le dire. Offert par : 
……………S'il vous plaît venez quelques jours chez 
moi ». J’irais bientôt le voir, mais aussi pour 
préparer les formations au secourisme de cet 
automne dans son village et surtout organiser notre 
séjour de mars prochain pour tourner un film dans 
la belle grotte de Alapeshwor. Et il y a aussi à 
Kushma les plus longues passerelles du Népal. 

Vivons tant qu’il est temps, en prenant tous les 
moyens. Les népalais connaissent l’impermanence 
des choses et j’ai l’impression que certains français 
oublient les lois de la vie. Les népalais bouddhistes 
et hindouistes, croient à la réincarnation. Et 
pourtant ils font la fête quand ils ont la chance 
d’être vaccinés. Le Népal, cent 
cinquantième puissance du monde ! 

Sylvain Tesson, géographe, alpiniste, spéléo 
parfois, écrivain (prix Renaudot 2019 avec « La 
panthère des neiges »), conférencier, écrit : « La 
France est un paradis peuplé de gens qui se 
croient en enfer ». La France championne 
internationale de la morosité. Sixième puissance du 
monde. On croit rêver. 

Malgré ma profession, et depuis mai 68, j’ai 
souvent manifesté avec des slogans clairs et précis 
pour la défense des travailleuses et des travailleurs 
(Ah les interviews de Georges Marchais !) et de 
bien d’autres choses primordiales pour notre vie 
sociale comme le maintien du pouvoir d’achat et la 
sauvegarde de nos acquis sociaux. Sur notre unique 
TV francophone, la modeste TV5monde, j’ai 
découvert, stupéfait, que certains, en ces samedis 
pluvieux étaient ce qu’on nomme des primo-
manifestants. Il était temps qu’ils découvrent que 
les luttes sociales existent et qu’ils viennent enfin 
battre le pavé ! 

Je ne m’y retrouve pas dans ces actuelles manifs 
patchwork estivales composées de cinquante 



nuances de manifestants. Trop de personnages 
méphitiques, professionnels de la harangue, 
agitateurs appointés qui vampirisent et profitent de 
manifestants sincères. Je ne peux m’associer aux 
textes antisémites ou qui amalgament le nazisme. 
Ces porteurs de panonceaux ont probablement 
zappé les cours d’histoire de France au collège ou 
au lycée. Je n’ai pas envie d’être inoculé « à l’insu 
de mon plein gré ». Et je m’étonne que les 
confinements lourdement liberticides aient été si 
docilement acceptés. 

« Un Président ne devrait pas dire ça » ! (Gérard 
Davet et Fabrice Lhomme- 12.oct.2016- Ed 
Stock). M'interdisait-je de me représenter à notre 
assemblée générale en janvier ou février prochain, 
comme l’a fait F.Hollande ?  C’est possible, car j’ai 
conscience comme le disait mon ami Henri 
Sigayret « que je perds des neurones chaque 
jours ». Me tromper de valise le prouve !  Ce sera 
une assemblée générale exceptionnelle de ICE 
Himalayas, puisqu’élective. Elle aura 
probablement lieu à Châteaurenard (13). Je ne suis 
pas comme une arapède sur la jetée du Mourillon à 
Toulon, accroché à mon petit tabouret de président 
bénévole. Qu’on se le dise. Nous avons besoin 
d’administrateurs décidés à apporter leurs talents et 
leur volonté pour nos actions de solidarité. 

Depuis 15 ans le peuple népalais découvre 
lentement et avec beaucoup de soubresauts la 
transition démocratique. La France reste encore, 
pour beaucoup, et évidemment au Népal, une 
référence pour la démocratie, contrairement à ce 
que certains colportent mensongèrement sur 
certaines chaînes de TV. Le peuple népalais est très 
religieux (à presque 100%) ce qui n’empêche pas 
que tous les écoliers, collégiens et étudiants 
chantent leur hymne national républicain chaque 
jour d’études en tenue et souvent cravatés, et leurs 
aînés de la même manière dans toutes les réunions 
publiques. Il est vrai que « Sayaum Thunga Phool 
Ka » ne dure qu’une minute et onze secondes.  

Le 31 août à 23h59, le mercato du football s’est 
enfin terminé. 

Ouf. Quelle saga. Oui je sais que les randonneurs, 
montagnards, ou spéléos que vous êtes ne sont pas 
souvent des fanas de foot. Moi, oui. Que voulez-
vous, j'ai quelques défauts. Mais quand même, 
Messi est à Paris, qui plus est au sein du Qatar Saint 
Germain !  

Pour voir le nouveau Messi il faut un test PCR, 
« Paris-Club-Royal », et son QRCode « Qatar-
Royal-Code » indispensable pour entrer au Parc 
des Princes, j’en Neymar ! Mais soyons honnête. 
Messi enfants et pré-ado en Argentine, est issu 
d’une famille pauvre.  

Le « Parc des Princes » pour des Émirs c’est 
quand même mieux que « Groupama Stadium » 
pour les lyonnais, « Allianz Riviera » pour les 
niçois, « Orange Vélodrome » pour les marseillais, 
« Roazhon Park » pour les rennais, ou encore 
« Matmut Atlantique » pour les bordelais ! Comme 
les qataris veulent agrandir le Parc des Princes je 
propose qu’il devienne « Parc Sheikh Khalifa bin 
Hamad bin Jabor Al Thani » du nom de l’Emir 
du Qatar. 

Sur mon bloc note, quelques autres nouvelles du 
front.  

- Nous allons changer prochainement 
d’Ambassadeur de France. Je forme le vœu que 
ce soit une Ambassadrice. La seule que nous ayons 
eu depuis 20 ans a montré son efficacité, et bien que 
désormais à la retraite elle est souvent présente 
pour apporter son soutien au Népal. 

 - Notre ami, Yves Prunier, médecin en retraite est 
parti en mission dans les Antilles françaises (au 
«vaccinodrome» du Lamentin à Fort de France - 
Martinique) afin de renforcer le personnel 
hospitalier débordé par la pandémie. Il nous écrit le 
26 août : « Les gens se vaccinent lentement… 
Hélas, il y a beaucoup d'anti-vaccins, de fake-news, 
voire de complotisme de tout et n’importe quoi. 
Mais le bouche à oreille commence à marcher car 
la maladie Covid est vraiment présente avec une 
gravité extrême. Le CHU déborde et ne peut plus 
prendre de nouveaux malades. Donc il faut faire 
des tris à domicile avec tout le côté pénible d’une 
telle situation. Notre contact avec la population est 
sympa. Nous allons atteindre 100 000 vaccins peut-
être à la fin de la semaine ». Qu’il prenne soin de 
lui et nous revienne dès que possible pour mettre 
en place les formations aux gestes de premiers 
secours dans les villages népalais.  

 - Une journée conférence aura lieu le 3 septembre 
à Katmandou dans les locaux de ICIMOD 
(International Centre for the Integrated 
Mountain Development). Elle portera sur les 
problèmes posés par le changement climatique 
dans les massifs de l’Himalaya et de l’Hindu Kush. 



J’irais probablement même si la langue anglaise 
n’est pas ma tasse de thé. 

 - Joséphine Baker, résistante, militante des droits 
civiques, actrice de cinéma, chanteuse et meneuse 
de revue, entrera au Panthéon en novembre 
prochain. Certains n’apprécieront certainement 
pas, mais ça se comprend, ils ne doivent pas comme 
elle avoir la Médaille de la Résistance, la Croix 
de Guerre et la Légion d’Honneur. Pour mériter 
ces distinctions il faut être un tantinet républicain. 
Vociférer sur les plateaux de TV ou les réseaux 
sociaux, à priori ça ne suffit pas ! Le prochain sur 
la liste des Panthéonisés ne sera certainement pas 
le Vicomte Philippe De Villiers plus connu sous 
son vrai nom : Philippe Marie Jean Joseph Le 
Jolis De Villiers de Saintignon qui avoue soigner 
sa Covid 19 avec du Ricard (ref : C.News le 
18.05.2021).  

 - Notre grand fils Balaram est revenu du village 
familial. Ayant appris qu’il y avait de gros nids de 
guêpes dans les arbres (pour les abeilles on dit 
essaims), il y est vite parti. En pleine nuit il les a 
brûlés avec de longues torches de bambou, puis les 
a récupérées. C’est dangereux car souvent les 
guêpes ne sont pas toutes occis. Cuisson au feu de 
bois, huile, sel et un peu de masala. C’est un plat 
excellent et c’est cher. Le nom népalais est 
« aringal ». Un verre de 12cl coûte 2000 roupies 
(15 euros). Mais il ne les a pas vendus. Ce met 
délicieux a été partagé avec les membres de la 
famille. 

 - Le samedi 28 août vers 5h30 du matin nous 
(Balaram, Rajesh et moi) sommes partis au village 
de Mahure où nous avons financé quelques travaux 
et offert du matériel médical pour le nouveau 
dispensaire construit par les habitants. Après un 
peu plus de quatre heures de piste, nous retrouvons 
les habitants du village dont certains sont souvent 
venus avec nous en trek comme porteur. 
Cérémonie d’inauguration. Nombreuses sont les 
personnalités. Arrivée en musique des villageois 
avec deux chamans danseurs. Douze longs 
discours, ( 3 heures) car chacun a de quoi dire, 
même moi qui me limite à trois minutes avec la 
traduction de Rajesh. Prière courte d’un Lama. 
Danses de l’ethnie Gurung. Balaram « embauché » 
photographe et vidéaste fait le buzz avec son drone 
qui fait le bonheur des enfants. Je suis l’invité 
d’honneur et avec le Président du district nous 
dévoilons la plaque commémorative. En fait si ICE 
Himalayas est mise à l’honneur c’est que les autres 
financeurs n’ont pu venir. Il faut citer nos chers 

amis de l’association Jam Jam Namasté du 
camping Namasté à Puysségur (31), et 
l'Associazione Culturale in Camino Zenova d’Italie 
qui a largement financé les travaux. Mais celui qui 
a tout organisé depuis le début et qui continue est 
mon ami, presque un frère de plus de vingt ans, je 
veux citer Rajesh LAMA (Tamang) qui dirige la 
petite agence « Himalayan Pic du Midi Treks », 
particulièrement performante. 

Retour avec le staff et notre driver Kumar. Arrêt 
dans un resto dans la banlieue de Kathmandu. Le 
couvre-feu de 20h vient d’être levé. Nous en 
profitons. Quelques « momos » et quelques bières. 
Mes amis, il vaut mieux les avoir en peinture qu’à 
table ! Arrivée at home, vers 22 heures, joyeux et 
en chansons. Heureusement pas de policiers à 
l’horizon.  

  

- Il pleut, il pleut, il pleut, et il pleut encore ! 

Merci d’avoir pris le temps de me lire. Prenez soin 
de vous et de vos proches. Retrouvez toutes les 
chroniques sur notre site web : 

http://www.ice-himalayas.org 

Bien amicalement et/ou affectueusement. 

Maurice 

« Toutes les plus grandes pensées sont conçues en 
marchant ».  Friedrich Nietzsche 

 
 

http://www.ice-himalayas.org/
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